
Depuis maintenant quelques années en
France, au Portugal, au Burkina, au

Togo, au Bénin, des laïcs, prêtres ou diacres
se reconnaissent membres de la famille
spirituelle des Frères Missionnaires et des
Sœurs des Campagnes.

Certes, les grands ordres monastiques ou
les congrégations plus anciennes con-
naissent depuis longtemps les «tiers ordres»
ou «associés » qui illustrent et partagent les
éléments de mission, de prière et de présence
dans le monde. Les dénominations sont en
effet nombreuses et variées. Elles révèlent
que chaque baptisé peut donner sens à son
baptême par différents états de vie. Toutes

ont en commun d'annoncer Jésus-Christ
ressuscité selon des charismes différents.
C’est surtout à partir de Vatican II que de
nombreuses familles spirituelles sont nées,
elles sont de nouveaux visages d' Église.
Comment naît une famille spirituelle ?

Un frère, une sœur…
Un jour les chemins se croisent et nous
nous sentons en proximité, nous voulons
mettre nos pas à la suite du Christ, là où
nous en sommes dans notre parcours de vie.

Et puis ces premiers pas sont suivis de bien
d'autres, avec cette certitude que Dieu se
donne à voir dans ce cheminement.

La Communion
nouveau visage d’Église
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Des sœurs, des frères…
Nous avons ensuite reconnu cette façon
«d'être avec», cette façon de vivre en
communauté la prière et la vie quotidienne,
cette façon de vivre en rural, ce choix de
tout quitter pour suivre le Christ. Nous
avons partagé leurs joies mais aussi leurs
peines, comme ils partageaient les nôtres.
Petit à petit, de partage en partage, ce
visage d'Évangile que nous découvrions,
donnait également sens à notre vie et 
nous ne pouvions garder cela pour nous.
Nous recevions bien plus que nous ne
donnions.

La famille spirituelle
Ainsi, avec ses différents états de vie, religieux,
prêtre, laïc, la famille spirituelle est devenue
une évidente traduction de ce visage.

Ce cheminement s'il a été personnel pour
chacun et chacune d'entre nous, a toujours
été vécu et partagé, ouvert à la présence de
Dieu. Il devient un chemin ecclésial. Notre
famille spirituelle a changé de nom plusieurs
fois, signe d’une évolution de ce que nous
voulons vivre. Il changera encore certainement.

Aujourd'hui, nous nous retrouvons en
groupe lors d'une journée, ou d'un week-
end. Nous partageons des temps de

récollections, de retraites, mais aussi de
vacances-partages. Des projets pour fonder
de nouveaux groupes, les groupes existants
sont appelés à se renforcer, à se renouveler
et à être visibles dans leurs paroisses, leurs
diocèses.

La mission, la vie de prière, le partage des
sacrements sont les éléments constitutifs de
notre désir de faire connaître le don de
Dieu.

Si je regarde à présent ce que nous avons
vécu l'an dernier lors des travaux
préparatoires aux Chapitres et lors des
Chapitres eux-mêmes, il faut bien voir là
également une grande nouveauté dans ces
échanges constructifs. C'est bien la famille
dans toutes ses composantes, chacune à sa
manière qui a réfléchi aux orientations
communes. Notre regard a changé. Nous
sommes désormais tous appelés à annoncer
à nos frères, les ruraux, que Dieu est
présent à ce monde, qu'il nous a donné son
Fils et son Esprit.

Je ne sais pas comment vont se concrétiser les
orientations, les recommandations, les souhaits
des Chapitres, mais je suis persuadé que
notre famille, nouveau visage d'Église sera
en mesure d'y prendre toute sa place.

Philippe AUDIGUIER
Loconville (Oise)

Homme de Communion

«L’homme de Communion est l’homme du premier pas. Par son baptême, il ne se découvre plus
seul de son espèce, mais attiré par une Église plus vaste qui l’entraîne hors de soi.
Cet homme devient témoin du Christ qui l’appelle à aimer son semblable et proche voisin par-
delà sa stricte appartenance religieuse et confessionnelle.
L’homme de communion est celui de la marche commune. Il accepte de confronter ses traditions
et ses coutumes à celles des autres. Il n’en sortira pas indemne, car il se sera compromis avec
l’étranger qui devient frère…
La communion est un mandat du Christ «que tous soient un !» (Jn 17,21) elle est comme une
table servie pour le partage du pain, de la parole et de la prière. La communion des frères est
présence réelle d’Église. »

(De Sylvain Gasser, La Croix du 20 03 2010)
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